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N° 17. Hans-Rudolf Haefelfinger, Bâle. — Quelques 
faits concernant la nutrition chez Favorinus bran- 
chialis (Rathke 1806) et Stiliger vesiculosus (Deshayes 
1864), deux Mollusques Opisthobranches. (Avec 4 figures 
dans le texte). 1 


Zoologische Anstalt der Universität Basel; Station Zoologique de Ville- 
franche-sur-Mer (Alpes-Maritimes). 


Dédié à M. le professeur A. POoRTMANN à l’occasion de son 65° anni- 
versaire. 


L'élevage des Opisthobranches en aquarium pose de nombreux 
problèmes parmi lesquels nous citerons l’aération, la circulation 
et le renouvellement de l’eau. Le plus difficile à résoudre demeure 
cependant celui de la nourriture. En effet, elle n’est connue avec 
certitude que chez très peu d’Opisthobranches. Je mentionnerai 
par exemple les espèces suivantes qui se nourrissent d’Eponges: 
Tylodina perversa (Gmelin 1790) d’Aplysina aerophoba, Peltodoris 
airomaculata Bergh 1880 de Petrosia fisiformis et Glossodoris 
tricolor (Cantraine 1841) d’Hircina spec.; les Opisthobranches 
qui se nourrissent d’Actinies, comme Spurilla neapolitana (Delle 
Chiaje 1823) et Berghia coerulescens (Laurillard 1830) d’Aiptasia 
mutabilis. Les Hydrozoaires Eudendrium ramosum sont la nourriture 
de Flabellina affinis (Gmelin 1791) et d’Hervia costai Hæfelfinger 
1961 et Obelia dichotoma celle d’Eubranchus tricolor (Forbes 1838). 
Calma glaucoides (Alder et Hancock 1845) dévore des œufs de 
Poissons et de Céphalopodes. Parmi les espèces qui se nourrissent 
d’algues vertes il y a Placida dentritica (Alder et Hancock 1843) 
sur Bryopsis plumosa, Bosellia mimetica Trinchese 1890 sur Hali- 
meda tuna et Elysia viridis (Montagu 1810) sur Codium tomentosum. 
La recherche de la nourriture est d'autant plus difficile que les 
Opisthobranches sont le plus souvent très spécialisés, n’acceptant 
qu’une seule substance nutritive. Il est étonnant de constater que 


1 Les recherches sur les Opisthobranches sont effectuées avec laide du 
Fonds National Suisse de la Recherche Scientifique. 
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les chercheurs confondent fréquemment le milieu dans lequel ils 
ont récolté une certaine espèce avec la nourriture de celle-ci. Aussi 
longtemps qu’on n’a pas de preuves formelles d'alimentation (crois- 
sance ou action des mâchoires et de la radula) on ne peut désigner 
telle ou telle matière comme nourriture. 

Notes sur Favorinus branchialis. 

ALDER et Hancock ont trouvé en 1843 des Favorinus branchialis 
(leur Eolis alba) sur une Eponge (Halichondria panicae) et ils pen- 
saient avoir aussi découvert la nourriture de cette espèce. Pendant 
quelques semaines, ils ont gardé ces mollusques en aquarium et 
se sont aperçus que les Favorinus attaquent la ponte d’autres 
Opisthobranches. Profitant de ce fait, les auteurs ont nourri les 
animaux avec des pontes de Polycera quadrilineata (Müller 1776) 
ce qui leur permit de dire: « Another proof, if any were wanting, 
of the carnivorous habits of this genus ». 

En été 1959, Jai examiné une grande ponte d’Aplysia fasciata 
(Linné 1767) déposée au débarcadère de la Station zoologique 
de Villefranche-sur-Mer. La ponte est un cordon d’environ 1,5 mm 
de diamètre, irrégulièrement pelotonné et de consistance assez 
dure; il forme une masse épaisse qui recouvre une surface de 
4 X 10 cm; sa coloration est rose pâle. En contrôlant le stade du 
développement des œufs j'ai trouvé, entre les cordons, deux 
exemplaires de Favorinus branchialis de cinq et six millimètres 
de longueur respectivement. L'observation minutieuse de ces mol- 
lusques révela qu’ils dévoraient les œufs d’Aplysie. La couleur 
de leur foie dans les papilles était rosâtre et non café au lait comme 
d'habitude. Ce fait ne m’a pas étonné spécialement, plusieurs au- 
teurs ayant signalé la grande variabilité de coloration de cette 
espèce. Pendant plusieurs semaines les Favorinus vécurent en 
aquarium, la taille augmenta de quatre à cinq millimètres. En 
offrant à ces animaux de pontes d’Aplysia de différentes couleurs 
(celles-ci peuvent en effet être blanchâtres, rosâtres ou même 
Jaunâtres), jai constaté que la coloration de Favorinus change 
en moins d’une journée. Il ne s'agissait naturellement que de légères 
différences. L'année dernière jai recommencé ces expériences en 
choisissant des pontes de couleurs vives, telles que celles, jaunes, 
de Tylodina perversa et de Glossodoris gracilis (Rapp 1827), oranges 

Platydoris argo (Linné 1767), roses d'A plysta fasciata et absolu- 

nt blanches comme celles de Placida dendritica et Elysia viridis. 
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Le résultat a donné toute une gamme de coloration du foie dans les 
papilles. Il est donc évident que la coloration des prédateurs change 
brusquement avec le changement de teinte de la nourriture. LABBÉ 
(1931) a remarqué ce fait, en nourrissant ses Favorinus branchialis 
var. croisicensis avec des Anemonia sulcata et Actinia equina, vivan- 
tes ou coupées en morceaux. Il a constaté que le sang des Opistho- 
branches ainsi que les amibocytes et la glande génitale devenaient 
rose intense et que même les pontes de Favorinus étaient de couleur 
rose. Mes expériences diffèrent sur deux points remarquables de celles 
de LABBÉ. D’une part mes Favorinus n’ont jamais accepté d’autre 
nourriture que des pontes. D’autre part les rubans de mes exem- 
plaires, qui ont pondu en abon- 
dance dans mes bacs, sont tou- 
jours restées incolores quelle que 
soit la coloration de l'animal. 

Si LABBÉ (1929) fait allusion 
à des races locales et parle d’une 
espèce mutante en se basant sur 
les détails dans la formation des 
dents de la radula, il ne peut 
être question de créer des sous- 
espèces basées sur la coloration. 
Tous les individus ayant acquis 
une coloration alimentaire, re- 
trouvent la coloration spécifique 
café au lait lorsqu'on les nourrit 
avec des pontes blanches où après 


Frc. 1. 
les avoir laissés jeûner pendant Favorinus branchialis pondant (C). 
quelques jours. La coloration La ponte régulière (A) 
; : est entourée par quelques tours du 
alimentaire n’est donc pas fixée cordon de la ponte irrégulière 
dans les tissus (épiderme ou (B) pondue par l’animal C. 


cuticule), mais uniquement dans 
le tractus digestif. Rappelons cependant les observations de LABBÉ 
selon lesquelles le sang avait également changé de coloration. 
Pour mieux comprendre les observations suivantes de Stiliger 
vesiculosus il faut connaître les caractéristiques des pontes de 
Favorinus. Il s’agit d’un cordon de 0,5 mm de diamètre et plusieurs 
centimètres de longueur, déposé en spirale d’Archimède très régu- 
lière (la distance qui sépare deux tours est de 1 à 2 mm). Cette 
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forme de spirale est réalisée même dans le cas où l’animal a pondu 
dans un coin de l'aquarium, ce qui l’a obligé à pondre sur deux 
verres se touchant à angle droit. Si l’on bouge l'aquarium pendant 
la ponte ou si la circulation d’eau est trop vigoureuse, il en résulte 
une ponte irrégulière. Les pontes irrégulières signalées par Vays- 
SIÈRE (1888) sont probablement dûes à lune ou lautre de ces 
causes. Le cordon lui-même est comparable à un tuyau en gélatine 
incolore et transparente dans lequel la masse des œufs reste assez 
mobile. Une légère pression (par exemple le Favorinus qui passe 
sur la ponte) suffit en effet à déplacer les œufs dans les deux direc- 
tions possibles. L’œuf est un ovale de 0,045 x 0,06 mm et la 
masse embryogène forme un globule 
d’environ 0,04 mm de diamètre qui 
est blanchâtre. Une ponte moyenne 
contient quelque vingt mille œufs. 
Notes sur Stiliger vesiculosus. 
En faisant des expériences d’éle- 
vages des pontes de Favorinus j'ai 
observé qu'ils attaquent même leurs 
propres pontes. J’ai donc isolé 
plusieurs rubans  nidamentaires. 
Malgré cet isolement j'ai constaté 
que certaines d’entre elles étaient 
quand même attaquées. Des parties 
du cordon étaient vidées de leur 
contenu. La ponte se trouvant 
encore dans un stade précoce, il ne 
s'agissait pas d’une éclosion. J’ai vu 
alors un petit Opisthobranche qui se 
Fic. 2. Stiliger vesiculosus. promenait autour des pontes. Cet 
Opisthobranche se révela être Stiliger 
vesiculosus, petite espèce de trois millimètres de longueur apparte- 
nant à l’ordre des Monostichoglosses. Cétait donc lui qui, dans le 
cas des pontes isolées, dévorait les œufs de Favorinus. En général 
ittaque du Stiliger se passe de la manière suivante. En appuyant 
bouche sur le cordon, sa radula prend contact avec la masse 
latineuse, tandis que les œufs reculent. Il lui faut au moins 
trois minutes de mouvement de la radula pour arriver à 
qui est d'ouvrir le cordon. Ceci fait le bulbe buccal entre 
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en action. Il s’agit d’une sorte d’aspiration qui se manifeste par un 
va et vient de la masse ovigère et soudain on voit par transparence 
un œuf se détacher des autres et passant par la bouche, le pharynx 


Mic 3 


Les différentes phases d’attaque de la ponte de Favorinus par un Stiliger 
vesiculosus. A: L'animal commence par percer un trou dans le tube géla- 
tineux. B: Les premiers œufs sont avalés. C: La limite de l’introduction 
de la partie antérieure du Stiliger est atteinte. D: La ponte après l’attaque. 
1 — Pied du Stiliger. 2 — Œufs de Favorinus dans le tube gélatineux (3). 
4 — Rhinophores du Stiliger. 5 — Trou dans le tube gélatineux. 


PIC E 


Vue générale d’une ponte de Favorinus branchialis 
partiellement détruite par un Stiliger vesiculosus. 
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et l’œsophage, disparaitre dans le gésier. Presque à chaque mouve- 
ment du bulbe buccal un œuf prend le même chemin. Peu à peu, 
le Stiliger enfonce sa tête dans le cordon, profitant de la cavité 
laissée par les œufs absorbés. La partie antérieure du Mollusque 
se modifie en suivant la forme du cordon et s'enfonce jusqu’au 
premier rang de papilles en suçant toujours le contenu. L’animal se 
retire ensuite et l’opération se poursuit dans l’autre direction. Une 
série de photos illustre les différentes phases de cette opération. 

J'ai essayé de nourrir les Stiliger avec d’autres pontes d’Opis- 
thobranches, mais il me semble que celles que j’ai pu offrir (Pontes 
d’Aplysia, de Polycera, de Glossodoris et de Bosellia) étaient trop 
dures. Il faudrait des pontes fragiles, comme par exemple celles 
de Placida dendritica ou de Flabellina affinis. Ce fait n’a d’ailleurs 
rien d'étonnant si l’on tient compte du faible développement de 
la radula de Stiliger. Malheureusement cette espèce n’est pas très 
abondante à Villefranche et après la mort de mes trois exemplaires, 
chez lesquels j’ai pu constater une croissance assez nette d’environ 
deux millimètres, je n’ai pu continuer mes expériences avec d’autres 
substances alimentaires. 


BIBLIOGRAPHIE 


ALDER, J. and Hancock, À. 1843. Notice of a British species of Calliopaea 
d'Orb. and four new species of Eolis. Ann. Mag. Nat. 
ist 12225525 

HAEFELFINGER, H. R. 1960. Catalogue des Opisthobranches de la rade de 
Vullefranche-sur- Mer et ses environs. Rev. suisse Zool. 67: 
20-001 

LABBÉ, À. 1929. Favorinus albus Alder et Hancock est-il une espèce en 
dissociation? Bull. Soc. Zool. France 54: 594-597. 

1931. Le facteur alimentaire dans la coloration spécifique des 

EÉolidiens. C.R. Acad. Sci. Paris 193: 14651467 

VAYSSIÈERE, À. 1888. /techerches zoologiques et anatomiques sur les Mol- 
lusques Opisthobranches du golfe de Marseille, II. Ann. 
Mus. Hist. Nat. Marseille 3: 1-160 (65-71). 


